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tell]ipéra tu re de c5, e quii est àl peu près la partituietts fî'igorifiques est meilleur cette
température conv~eniable pîour le tranisport a tîiiti qu'elle nle lPétait l'a i deutiier. J e
de ce fruit ;deux a une templérature de -40', voudrais l'entendre nous expliquer quelles

alos q'on a uconstaté qule la température sont les améi(liorationIs app>oltées à ce sy,
maintenue pbour les atres ca;rgtlisouls était tème. Il peut nous dire qu'il a sub)stitué
comîme suit :450 pour deux. 50' pour trois, danus les chambres de maturation de Wood-
550 polit trois. 6Oc ptour sept, 700 Poul' nue -stock et die Brovkville le sy stèmie il lVair
et 6i5o pour trois ('argisous. IDe sorte que fr011 aux appiareils frigoritiques. .Je suis
dle tren ite car iga isonis dle poiii: es. il n'y en i 'ouva incu qu'il nie perfectionune a ucunemnen t
quei huit qui1 Ont été tra nsportée' a ha tcem- ce service eii emuployanit (-es moyens. ('e
pérature voulue. îne sont pas les cultivateurs qu'il faut blft-

Quîant au froinage. oni en a expédié unle mier pour cette perte, car ils foni leur tios-
cargaison à :35', deux à 40'. une à Aj5', douze s11)1<' ils Placent ces poummies dans (les )oî-
à 500, trois à 35Y treize a GO', ecinq il (15 et tes spéciales et ils pr'ennîent touites les pré-

uneà 70 Llîooî'bleiiiiîiti'e (oiilreui- caut ions voulues, pour opérer le transport
dIra qlue le froinage doit être tranîsporté a de (ece fruit. Nous avons ]i loi sur les mnat
Une telmpéra«tur"e Plus laisse (Ille 35'. Il mie ie dles fruiits et nous i'or:oiis. eni vérité. les
peut s*atteîidîe à de milleur's résultat. "I cultivateurs à enmaqueter leur beurre et leur
mloinîs d'obtenir le degré de temipérature iiC fi oiiage avec tout le soinî voulu et. cepenl-
cessaîre. daiit. lorsqu'il s'agit dul transport de ces

Je crois dloue avoir ei raisoni (le dite qunà pi oduits, le (~ueîeîîtfait preuve d'unie
pJrop)os de ce systèmiue dcecoii 1uiitiiieuits fi!- g gec extrême. Ie Gouveriinent dloi t
gorifiques .1 bord dles wagonîs et (les iiavires. trouve <lsnacispu tu e ice
le ministre de l'Agicu.tlturie ai. jusqu'à nu ver- o 't lsmrhspu osesatce

taii pin, lurr ls cnîuîeî:aitsetintlen. t voir à ce que les expédileurs aient à leur
tainpoint.leurr ldianden.tspositimi tous les nmoyenis de tranisport

('oînbien de temtps cînoore espere-t-il voir
lesexp(lieur ci ponnis e d'utrs 1 o-possibles. Toutes les, alparences indiquent
les xpédteur ctepoiiiiie, et a" 's Pr- te, cette aniiue. lat récolte des fruits sera

duits pér'issatbles pierdîre des miillioni dle dlol- abonidanite. Mýe setait-il perlais (le demander
lais clanis le transport de ces cargaisoils aux S; le ministre a étudié spécialemtent lat ques-
pays d'Europe ? Qu'attenid-il pouir v eni' au tioji dît transpbort des fruits de ce pays au
secours (les intéressés ? La pierte submie par cours dle cette anniée. afin d'améliorer l'état
les indtustriels de l'Ontario qlui <uit expmédié <lu commilerce '? Verrons-inous enicore des
1615,306,573 livres cde fromage, i oit l'csliuie icenîtainies et des milliers (le barils dle fruits
à 1 cent par livre, représenite 11ul niotitamit pourrir sous nos- yeux ?
de $1,653,0615.73. Lat diiniution (le poids est Oit devrait etncore s'occuper plus sérieuse-
cde deux livres poitut chiacunie (le ces m.<<1-tent de la route du Saiîît-lauttreuît relative--332 boites si le freonage co<ûte l0 cenits la nient au transpor't de nos produits. Eil
livre, cette perte repîrésentera $41*3.2<1.-l0. îu:.le volumne des articles expédiés par
Les expéditeurs de l'Ontrario se trouivenit tel'ierpésnatueverde$3-
clone à petdte eti tout $2,000,Ot e eli (04.000 Les tarifs cd'assurantce sont élevés
cause d'une inatut'atioîi inîcomîplète et du antsi que les droits de port ;les steamerys
trangport a une templératur1e trop -élevée, ne petuvent nîaviguer de nuit et de jour ài

as nalo encore ptroin.s (le froagere. cauî du manque dI'auixiliah'ies suffisants à la
dansl'Otatio 7.10 paron defî'oage'i0. îavig'ition et dlu i'oft élevé (les chargemetnt,,;;

Clîncuti cie ces detitietsý, se trouve dotnc à per- de plus le piloitage laisse beaucoup à désirer'.
dre $36.18 tous les aîis. Cela revietnt ài dire ',j01 t celamedsetiaeaucner.
qîu'en réalité, les cultivateut's dle cette pro- si lt r'oute dlu SaI*ut Latt'ent était couve-
vince perdraient ciaînti le prix d'une vache, tîaîleîuient assurîée et prtotégée, le c'omierce
chaique anniée, partie qule le iniistre de l'A- (je tout le conîtinent serait révolutionne. Ne
griculture lie prenîd pas les précautiotns v0li- pourrait-on pas. pouir l'avantage géniéral du
lues telativemnent aut tranisport des produits Canada. remédier à l'état de chosis qi
Périssab)les. *1existe maintenant ? Notis adoptons tous les,

L'Ontario produit tous les ans 15,000,000 jours îles lois et nouns îlélîeîsous de., mil-
de b)arils (le pommes <dotit il consomme enîvi- lions de dollars pour aider au traiîsport, (les
roît 5,000,000, ce qui laisse 10,000,000 dle lia- produits des territoires dtî Nord-Ouest. Nous
l'ils i>our l'exportation. Les états qu'on trou- somoes fiers, dje cette régiont. et cela A juste
ve dans les rappotrts du comtmerce et de la titre, tiets de son développement et dle ses
rîavigation nous apprennent que le volumue progrès cons idéra bles. L'Ouest fournit sa
total de l'exportationî des pomme 's du Cana- part à notre commerce, àl notre prospirité,
da rept'ésente 2,000,000 de barils. Ne vau- nationîale, mais je dois insister' auprès dii mi-
drait il pas mieux que le ministre conseillàt tiist'e dle l'.Agrictmlttmte sur la nécessité de
aux producteurs canadiens d'abattre leuts tenmir compte aussi des anciennes provinces.
litutiers, au lieu de les encouîragetr à ei Celles-ci réclament la plus grande attentiomn

planter, ce qui coûte de l'argent, et -à aug- <lu Gouvernement, quand il s'agit du as

tuenter aitnsi lit productionu, puisqu'il lie petit port dle leur's produits périssables sur les-
fournir des mtoyenis de transport eciveliai quiels elles doivent srotcomplter pouir
bIes '? lent' commerce avec l'éttranger. De plus, oti

Je suis certain que umot honorable amiî devrait adopter des méthodes pltus peî'fee-
ne, peut affiruumer que l'otrganisation des coin- tionnées pour le transport de ces priduits


